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RHAHRRE DES DEPITES 
I M M du mardi 2 S novembre 

Présidence de u . CASIMIR PÉRIKR, président 
AVA.VT I. \ s i : \ \ i l : 

C'est bien grande première au Palais-Bourbon. Toutes 
les tribunes sont garni s, un remarque de nombreuses 
ilarnes. 

Tous les ministres sonl à leur banc, :.es députés nou­
veaux qui, pour divers motif*, ont leur place dans la 
notoriété publique, sont très remarqués: on se montre 
Itariicnïièremeut M. l'abbé Lemire, le nouveau député 

•ITIazebrouck. qui siège deux bancs au-dessus de .Mgr 
d l l u l s t . 

Dans l'hémicycle, se forment des groupes bravants, 
•sur tous le» points de la Chambre, on discute très vive­
ment. A l'cxlrême-ganche, la discussion est particulière­
ment violente. Les avis sont partagés sur l'opportunité 
d'une interpellation après la lecture de la déclaration 
.ministérielle. ' 

LA 8 Ê A X C E 
M. Casimir I'érier /ail son entrée en séance. Les dépu­

tés retardataires arrivent rapidemeut et prennent place a 
leurs bancs. I n coup de sonnette! « Silence, messieurs, 
crient les huissiers ». 

SI. Casimir Périer déclare la séance ouverte. 
pendant que M. Saint Germain donne lecture du pro-

cos-verbsl, M. Wilson. seul à son banc, isolé, feuillette 
des papiers. M. Dupuy entre eu ce moment, au milieu 
J e l'indifférence générale. 

DISCOURS DE M. CASIMIR PÉRIER 
i l . Casimir Périer s e i è v e pour prendre la parole. ("Si­

lence solennel.) 
« Messieurs et chers collègues, 

.i Si vous me jugez capable de. mesurer à l'honneur que 
vous me faites la reconnaissance que je vous dois, vous 
me pardonnerez de ne pas trouver de paroles pour ex­
primer les sentiments dont je suis pénétré. Mais ce que 
je puis vous promettre, c'est d'être tout à mes fondions . 
J'ai le devoir et la voloi,;j .l'assurer la liberté et la ma­
nifestation légale de toutes les opinions. (Très bien au 

centre.) 
» L'autorité dont je snis investi est faite de votre ron-

liiui.'f'- Celte confiance, je m'efforcerai de la conquérir 
tout entière. Je pourrai, je \ o u s J'afBnne. sans ellorl snr 
nioi-mén.'e, léinoismer mon res(ie:t pour la sincérité de 

» Cette" législature commence presque au lendemain 
de» événements qui ont éveillé chez tous les Français 
de généreuses et bienfaisantes émotions Nous avons 
reçu d'inoubliables témoignages d'estime et de sym­
pathie. 

» Ces trophées, qui portaient entrelacés lesdrapenuxde 
la Russie et de H France, étaient l'image de l'union des 
«•(rurs, et nous gardons de ceux qui nous ont fêlés à 
llronstadt, de ceu.» qui ont élé nos holes à Toulon el à 
Paris, un cordial et lldèle souvenir (Applaudissements 
m u n î m e s et vive émotion). 

» La France est beureuse d'avoir mérité l'amitié d'un 
•Tand peuple, elle est lière d'elle -même et elle en a le 

t i r M - • . - . - . . " . • " . 

» Le despotisme, après avoir mise les forces morales 
de la nation, avait livré son armée et sa froutière. C'est 
au b o n seus de la démocratie, a son amour de l'ordre, du 
travail et de l'épargne que la France doit d'avoir recon­
quis dans le monde la place qui lui est due. 

» ouant à nous, nous devons nous souvenir 
avoàs vu Paris admirable d'enthousiasme et de 
froid, nous avons vu la France goûtant celte joie su­
prême d'avoir une même pensée, d'être une seule àme ; 
a qui la saisissante aitirination de celle grande unité 
morale ne dicte-t-elle pas des devoirs impérieux ? Oui 
lie les a compris? 

» Le patriotisme est autre chose que I excitation passa­
gère de l'smour-propre national, c'est le sentiment per­
manent de ce qu'on doit à son pays, c'est le sacrifice 
nuotidien. lait à sa grandeur et u sa puissance, de? que­
relles stérile» et des rivalités personnelles. (Longs et 
unanimes applaudissements). 

» Nos ambitions » élèvent assez haut pour que ce soit 
toujours l'image de la patrie qui nous inspire. La tribuue 
est ouvert" à la discussion féconde des idées: les mo'urs 
de la liberté ont tortillé les esprits. Le pays ne redoute 
plus les controverses parlementaires, il sait que rien ne 
peut être rais eu péril de ce qui garantit l'œuvre de la 

M. J A I R K S . — Le socialisme dérive de la ltépnblique.des 
lois syndicales de voire politique, du développement 
inouï du machinisme. Vous ne pouvez pas supprimer la 
République niais vous y faites entrer les ennemis. Vous 

ous inspirez du Vatican. Vous tombez iiiévitablemeiil 

de MM. Jaurès et Millerand une demande d'inlei pellation 
sur la politique, générale. 

Plusieurs voix.— A jeudi! Tout de suite* 
M. LE eRKSioK.vr. — Le gouvernement accepte la dis­

cussion immédiate. 
M. LàVHrrciOH. — K o mon nom et au nom de mes I dans la réaction, 

amis, je demande que la Chambre lixe .la discussion a l Je dépose l'ordre du jour suivant 
jeudi. (Tumulte). La longue déclaration que nous vouons ! « La Chambre, convaincue qu'on ne peut combattre le 
d'entendre au milieu d'un silence lelatif a été accueillie I socialisme sans renoncer aux principes républicains, et 
par des mouvements divers qu'il faut laisser se dégager, condamnant la politique rétrograde du ministère, passe il 

Cris nombreux. — Tout de suite! l'opinion du gouver- j l'ordre du jour ». (Applaudissements socialistes 

rjonnr, président du conseil. - Nous ne voulons | Q I S C u ( J R S O U P R É S J D L N T D U C O N S E I L 
pas de malentendu, nous sommes prêts i redire ce que 
nous avons déclaré. Le* interpellateurs sont-ils prêts 
aussi ' ' 

M. D U I T V (Mouvements d'attention). — L'apologie en 
La Chambre fera plaisir au gonvernenieut en t flammée du socialisme apportée par M. Jaurès à la tri 

Nous 

Révolution de ce qui protège les droits et les espérances 
<lu suffrage universel. (Applaudissements au centre.) 

» 11 sait que ce serait la plus folle des contradictions 
,le faire de la République un gouvernement de défiance 
contre la démocratie, que ce serait la plus ridicule des 
politique» de nier le progrès el d* prétendre arrêter 
la marché de la civilisation. (Applaudissements uuani 

" ' ! ï c c u x qui se seul donnés tout entiers à la Républl-
nue se sont donnés sans réserves à la démocratie et c'est 
a la liberté qu'ils demandent de les guider dans ce grand 
chemin où 1 humanité s'avance A la recherche du mieux 
matériel et moral. (Applaudissements unanimes.) 

LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 
M CiURLES D I P L Y , président du c o n s e i l . - Je demande 

la parole pour une communication du gouvernement, 
t lo ' iguê agitation.) 

M. LE PBÉSIDBST. — La parole est a M. le président du 

' 'T'agiiation continue. M. Dupuy gravit lentement les 
marches de la tribune. Le silence se rétablit diticile-

" ' 2 ! Dupuy, très ému, lit la déclaration ministériel le,dont 
nous avons donné hier le texte. 

Demande d'interpellation 
ai. LE PRÉSIDENT (mouvement d'attention). — J'ai reçu 

fixant la discussion immédiate. (Bruit à l'extrême gau­
che.) 

Humbert pousse des exclamations bruyantes. L'ex­
trême gauche el les socialistes sont furieux. De ce côté, 
le tumulte est Indescriptible. 

M. LE PRESIIIK.XT. — Je réclame le silenee. Je déclare à 
la Chambre que je vais faire mon devoir pour obtenir le 
silence. 

M. DL'etY. — Si la Chambre préfère attendre, elle ju­
gera elle-même, mais la dignité de ses travaux semble 
exiger uue discussion immédiate. (Nouveaux bruits.)' 

M. LOCKROV. — Il ne faut pas de surprises, c'en serait 
une que de discutcrsur-le-champ uue déclaration qu'on a 
mis trois mois à préparer. (Bruit au centre ) Le gouver­
nement se déclare prêt A en défendre les termes ; je le 
crois : il en est l'auteur r (Bruit prolongé au centre.) 

M. LE PRÉSTOENT. — J'ai reçu une demande de scrutin 
public. (Tumulte. — Cris: N o n ! Jion ! au centre et à 
gauehe.) 

Tous les membres de la majorité «e lèvent. Le prési-
denl les invite a s'asseoir. (Protestations et exclamations 
i l'extrême gauche.) 

M. LE PRÉSIDENT. — 11 y a ici des collègues nouveaux 
qni ne connaissent peut-être pas tous les procédés parle­
mentaires. Je ne mettrai la date de jeudi aux voix que 
lorsque le silence sera réiabti. 

Peu A peu se fait un calme relatif. 
AI. LE PHKSIDK.\T. — La Chambre va voter sur la fixa­

tion de la date de la discussion à jeudi. 
Le scrutin estonvert . 
L'agitation est très vive pendant le scrnlin. Des collo-

qnes très vi ls s'engagent entre les députés ministériels 
et les membres de l'extréme-gauche. 

D I S C U S S I O N I M M É D I A T E 
La lixatiou A jeudi est repoussé* par 2«l voix contre 

m . 
La discussion immédiate est donc prononcée. (Mouve­

ments divers.) 

DISCOURS DE M. JAURE* 
M. JAURÈS. — loi déclaration ministérielle qu'on vient 

d'entendre signifie guerre au socialisme. C'est le combat 
avoué contre nous, implacable, calculé. (Applaudisse­
ments.) 

Le gouvernement n'apporte aucune grande réforme 
Pas de séparation de l'Eglise et de l'F.tat, pas d'impôt 
sur le revonu. Ce n'est qu'une déclaration de guerre au 
socialisme. Au nom de quelle conception maîtresse eu 
tendez-vous combattre le socialisme ? 

u u vous le croyez factice, ou vous le crovez fuueslc 
mais profond. 

Vous pouvez essayer de barrer la roule à l'histoire, 
mais il faut dire pourquoi dans le cas où vous le considé 
rez comme factice. 

Vous vous contenterez de demander aux procureurs gé 
néraux des rapports confidentiels, (Kires) de consigner 
les députés socialistes et d'administrer des coups de 
lance. 

Dans la seconde hypothèse, le gouvernement s'engage 
dans un combat rude et terrible. 

Vous n'aurez pas la paix, l'armée ennemie grossira ; 
la crise deviendra chaque jour plus grave. (Applaudisse­
ments.) 

Vous avez dénoncé les meneurs voulant éluder la ques­
tion sociale. 

M. Dupi-Y. - Je n'ai rien éludé. J'ai parlé nettement. 
(Très bien A gauche.) 

M. JAURÈS. — Les meneurs ne sont pas les ambitieux 
et les intrigants que vous pensez. Les excitateurs, à vrai 
dire, sont les capitalistes. Ils sont dans la majorité gou­
vernementale elle-même. 11 faut votre aveuglement pour 
ne pas voir que tous ces paxs, à la même heure., sont 
emportés par la houle du prolétariat universel. 

Fn faisant la République-on a institué entre l'ordre 
économique et l'ordre politique de considérables contra­
dictions. Le socialisme apparaît pour résoudre celte con­
tradiction. C'est la République sociale demandant à être 
1s suite de la République politique. 

M. l'abbé Lemire applaudit. 
Quelques applaudissements. Quelques chuts. 
Al, JAURÈS. — C'est la République qu'il faudra traduire 

devant vos gendarmes, car elle est la grande excita­
trice. 

Vous avez fait l'éducation laïque et vous avez bien 
fait. 

M. TUIIHEL. — Ne dites pas cela, l'abbé Lemire ue vous 
applaudirait plus. 

M. J U R É S . — En décrétant l'instruction nationale, le 
gouvernement a d i lque la raison suffisait à tous les hom­
mes pour la conduite de la vie. (Mouvements prolongés.) 

Il a arraché le, peuple A l'Eglise et aux dogmes. 
La misère est. réveillée. 
Vous aver interrompu la vieille chanson qui berçait la 

misère, et vous vous épouvantez. (Applaudissements so­
cialistes). 

M. DE RAMEL. — Le christianisme a fait plus A lui seul 
pour le peuple que tout ce que vous voulez faire. (Appl. 
adroite). 

M. "JAURÈS. — Par les syndicats, vous avez donné aux 
ouvriers le sentiment de leur force. 

M. FÉLIX F A U R E . — NOUS avons voulu faire nue loi de 
liberté, non d'oppression. 

bune ne contient pas une seule définition claire du socia­
lisme. Bruit à l'extrême gauche.) 

Il n'a pas expliqué ce mot auquel il donne un sens 
fatidique et religieux. 

Voix sur tes lianes sotialistes. — Vous n 'avez pas la 
compréhension facile! 

Al. DUPUY. — .M. Jaurès nous a posé un dilemme 
(Rires). Prenez-vous, nous a-t-il dit, le mouvement socia­
liste pour un mouvement factice ou pour un mouvemeni 
sorti du fond même de l'ordre social! Nous avons, nous, 
uotre distinction. Il y a d'abord les hommes qui se ser­
vent du socialisme et" ensuite un ensemble d'aspirations 
qui méritent d'être discutées et regardéec de près par un 
gouvernement digne de ce nom (Très bien au centre). 

Le gouvernement a affirmé que les lois ne devaient pas 
être méconnues et l'ordre troublé mais il s'est efforcé en 
même temps, de présenter un ensemble de lois sociales 
faisant entrer daus les faits le principe de la solidarité 
même. 

Ce qu'on vous propose c'est l'absorption de la person­
nalité comme dans une congrégation religieuse. (Protes­
tations violentes.) 

» . L * pRÉsrbENT. — Nous sommes ici au Parlement 
ferons respecter les règles parlementaires. J'appli-

" dit 
Nous 
querai les peines disciplinaires à qui empêchera la'dis­
cussion. 

M. DUPUY. — Je n'ai distingué dans les paroles de M. 
Jaurès que la promesse de l'expropriation générale.Cest 
provoquer à la haine des classes. 

Nous accuser d'oublier les lois scolaires sous je ne sais 
quelle influence, c'est ne pas avoir écouté notre déclara­
tion. 

I.a loi de 1884, qui est une loi.d'association profession­
nelle, a été dénaturée. (Applaudissements au centre.) 

• On a voulu en faire une arène politique et un instru­
ment révolutionnaire. (Bruit- a l'extrême gauche et sur 
les bancs socialistes). 

Quand les syndicats deviendront, comme ils l'ont élé, 
des occasions de troubles et de désordres, le gouverne­
ment, qui a le droit ne maintenir l'ordre public, ne man­
quera pas ù ce devoir".' (Applaudissements au centre). 

AI. CLOVIS HUGUES. — Vous appliquez la théorie de Ra 
vachol. (Rires). 

M. DUPUY. — Les provocations ue sont pas venues du 
coté du gouvernement. (Interruptions violentes a l'ex­
trême gauche.) 

Séant*du mardi £1 novembre. 
M. Lauliet a été élu président et M. Ba l te ] viee-prési-

dent de la commission des finances. 
L a N é a u c e 

Laasnaoe est ouverte à deux heures dix, sous la pré­
sidence de II. Challcniel-Lacour, président. 

Ls procès-verbal do la dernière séa.ice est adopté. 
Personne dans les tribunes: très peu de sénateurs dans 

la salle; M. (iuérin. garde des sceaux, esl au banc des 
ministres. 

M. le président communique au Sénat la composition 
du nouveau bureau de la Chambre des Députés. 

LA DECLARATION MINISTÉRIELLE 
M. i .uénn, garde des sceaux, a la parole pour la lec­

ture ne la déclaration ministérielle: sur 1*1 sénateurs 
environ présents en séance, 90 applaudissent, mais sans 
grand enthousiasme, les passages relatifs à la guerre au 
socialisme: le resle do la déclaration est assez froide­
ment accueilli. 

Validation d'élection 

L E S C A I S S E S l i ' É I » \ H t . A ' E 
L'ordre du jour appelle la suite, do la- discussion du 

projet de loi sur les caisses d'épargne. 
Le 3 premiers paragraphes de l'article 'Jl.Volatils à 

l'achat des titres de rente.sont adoptés. 
L'article :i relatif aux remboursements est réservé. 
M. FORET. —Je propose an Sénat de fixer a 2,<KX) fr. 

au lien de 1,500 1e maximum dn livret. 
M. DË.NORMANUIE. — La commission repousse l'amen­

dement. 
i l . YkRRiER. — Le gouvernement le repousse égale­

ment. 
L'article 1 (chiffre înaxiniuntsWs livrets) est renvoyé à 

la commission. 
Les aiticles rj à 7 relatifs aux intérêts et aux fonds 

de réserve sont adoptés. 
L'article 8 (prélèvements des caisses d'épargne) est 

réservé. 
L'article 0 (création d'un fonds de réserve e tde garantie) 

est adopté. 
Le premier paragraphe de l'article Kl (emploi de la for­

tune personnelle dès caisses) est adopté. 
L'article II (établissement d'une commission supé­

rieure) est adoplé. 
L'article lî (organisation du contrôle e>t adopté avec 

un nouveau texte du gouvernement. 
La prochaine séance est fixée i jeudi 
La séance est levée à'i h. an. 

C'est, comme nous l'avons dil. M. Pascal (;rousset qui I » La Chambre, d'ailleurs, a témoigné son sentiment en 
déposera et défendra cette proposition. | renvoyant à jeudi la suite de la discussion, qui [io(irt.iHt 

M.M.Ernest Roche et Clovis Hugues interviendront dans paraissait épuisée. 
" Henri Rocbefort, ' le débat, le premier ou faveur 

second en faveur de Cvvost. 
I t é u n i o n p o u r i l t - inuii i 

Le groupe des gouvernementaux que préside M. Ray-
nal est convoqué pour demain à .1 heures. 

On va étudier la position à prendre pour le débat de 
jeudi el examiner les ordri 
débat. 

Elle a voulu peut-être donner à M. le président du 
conseil l'occasion de prendre sa revanche : dans ton» les 
cas. elle lui a clairement signifié par son vole qu'elle était 
peu satisfaite des déclarations qu'elle venait d'entendre. 

De M. V. Magnard, du Figaro : 
' Voulez-vous savoir ce qui me chagrine le plus dans 

du jour qui devront dire le I la déclaration ministérielle ' C'est l'idée do la lete q u o u t 
dû faire, pour la contresigner, les quelques membres ra-D'aulre part, les radicaux-progressistes doivent aussi I dicaux du cabinet. Puisqu'ils n'ont pas démissionné, 

se réunir à i n. t\i, autant pour s'occuper de la séance | c'est qu'ils l'acceptent dans son entier. S'ils l'acceptent 
eideni Humbert-Dupuy. 

se réuniront en même temps que l'ex-

l u iliMi'ourt) l i e M. M é i i u c 
reconstitué aujourd'hui. Ml 

VIF INCIDENT 
M. DuiTY. — Noire politique n'est pas une iiolilique 

réactionnaire, c'est une politique républicaine. 
M. IICMBERT interrompt an milieu du bruit. 
H. DUPI"Y à M. Humbert. — L'état d'esprit dans lequel 

vous vous trouvez m'étonne. (Mouvements divers) 
M. HIMHKHT. - Vous n'ouvrez aujourd'hui la bouche 

que pour dire des impertinences. iBruit prolongé). 
Cris sur les lianes socialistes : A l 'ordre Sa l 'ordre. 
Pendant quelques minutes les socialistes vocifèrent. 
H. Castn.ir Périer agile sa sonnette ot essaie de domi­

ner le tumulte. 
Al. DUPUY. — Je n'ai voulu nullement faire une per­

sonnalité. J'invite la Chambre a lire de boune foi ma 
déclaration. 

Le gouvernement s'est expliqué nettement dans sa dé­
claration. Elle lui parait répoudre à l'ensemble des préoc­
cupations des républicains et des désirs du suffrage uni­
versel d'en finir avec les questions irritantes. 

L'u.'uvre parlementaire doit être une wuvre de collabo­
ration. J'espère que le concours de la Chambre ue fera 
pas défaut (Applaudissements.) 

Plusieurs voix : A jeudi ! à jeudi ! 

RENVOI DE LA DISCUSSION 
M. CASIMIR PKKIKH. - Plusieurs membres demandent 

le renvoi de la discussion à jeudi. Je vais le mettre aux 
voix. 

On vote a mains levées, puis par assis et levé. 
Ces deux éprenves sont déclarées douteuses. 
On procède alors au scrutin. 
Apres pointage, le renvoi de la discussion à jeudi est 

ordonné par 264 contre 241 voix. 

Validations d'élections 
M. CASIMIR PÉRIER. — Nous allons poursuivre la véri­

fication des Louvojrs des membres de la Chambre. 
La Chambre valide les élections de MM. Avez (St-Denis) 

Clovis Hugues (Paris XlX'),CéveIot, Dénieront, Saudiouy 
(Clialeau-Chiuon), Le Trouades iLannion. Samary(Alger) 
Fortioli (Constantine), Henrion (Nancy), Rolland (Perpi­
gnan!, Jules Roche (Chambérv), Crémieux (l'zès) Walter 
(Saiul-Denis), Labat (Bordeaux), Prince de Léon (Ploèr-
mel). 

Ou ajourne les validations d'élection suivantes qui 
sont contestées : MM. Marty, Poupin, Cot. 

M. Rouanet combattra l'élection de M. Alarty. 
La Chambre renvoie a une séance ultérieure la dis­

cussion des élections contestées et levé la séance a s ix 
heures. 

Jeudi à ï heures, séance publique. 

J o u r n a l de H o n b a l x » e t l e « Bul l e t in de s 
» ont d e s a b o n n é e e t d e s leotenra d a n s t o u s 

l e s c e n t r e s l a i n i è r e d u monde . 

DANS LES COULOIRS 
A L A C H A M B R E 

I .a ili< l a r a i i o u m i n i s t é r i e l l e 

Paris, i l novembre. —On se sera rendu compte d'après 
le compte-rendu de la profonde impression produite à la 
Chambre par la déclaration ministérielle. Généralement 
on trouve la prose de Al. Dupuy un peu longue, un peu 
normalienne et émaillée de rodondances inuti les; • Mais 
il faut convenir, uous disait un député de la gaacbe 
avancé, qu'elle est d'une netteté qu'on est peu habitué à 
rencontrer dans ces sortes de morceaux oratoires ». 

Moine impression chez les socialistes : « Le morceau 
n'est pas mâché.disent ils: c'est une déclaration de guerre 
coutre notre parti. Nous savons maintenant a quoi nous 
en tenir. 

M. Pellelan qui est de l'extrême gauche, nous dit : « J( 
ne prends pas la peine de juger la déclaration, j'ai ron 
contré tout à l'heure un sénateur ancien ministre qui m'a 
dit : Au Sénat on la trouve réactionnaire, ça me suffit. » 

AI. Leydel csl aussi peu enchanté de la forme que du 
fond. « C'est le naufrage de toutes les réformes que nous 
demandous depuis vingt ans. s'écrie-t-il.» 

AI. l u l t l e n d u n langage nu peu plus modéré, déclare 
que c'est uue rupture avec toute idée de progrès. Quant 
à Al. Maurice Faure il lui a suffi de voir M. Cavaignac 
applaudir à tout rompre pour être fixé. 

En un mot. radicaux et radicaux-socialistes sont atter­
rés. De ce point de l'assemolée jusqu'à la droite, le senti-
meut contraire domine. Les opportunistes applaudissent 
sans restriction et se montrent quelque peu fiers d'avoir 
forcé le président du Conseil à se déclarer comme eux , 
progressiste. 

Les modérés ne trouvent rien à redire aux termes de 
la déclaration : Fort bien, disent-ils, mais ce sont la des 
paroles; à quand les actes ? On devrait bieu pour assurer 
qu'où est prêt à appliquer les excellentes théories qu'on 
nous propose, débarquer les ministres radicaux. Sans 
cela « ce n'est pas sincère t . C'est là l'opinion de Al. 
Léon Say et de ses amis . 

Les ralliés partent du même principe. 
La droite se montre satisfaite. « 11 faut, nous dit un 

de nos amis, que les dangers des progrès révolutionnai­
res soient bien grauds pour que le président du Conseil 
ait cru devoirwarlir en guerre avec une telle énergie con­
tre eux. H faut savoir maintenant si on sera en actions 
aussi net qu'en paroles. D'autre part nous avons a uoter 
que le gouvernement finit par reconnaître que le pays 
veut l'apaisement. » 

Bref, M. Dupuy a pris sur le terrain de la défense so­
ciale une position telle qu'il ne peut plus — suivant 
l'avis d'un homme politique — l'abandonner sous peine 
d'une véritable désertion. 

l . ' a i i i u i N l i e e t l e g r o u p e s o c i a l i s t e 
Paris, 21 novembre. — Contrairement i ce qu'annon­

çait un journal du soir, le groupe socialiste est toujours 
décidé a attendre la fin de l'interpellation surla politique 

de jeudi, que d 
Les socialiste 

Irème-gauche. 
L e a r r o n p e a u r i c u l e 

Le groupe agricole s e 
membres y sont inscrits. 

Le bureau a été ainsi constitué: président, H. Méline: 
vice-présidents, MM. Ca/.e. Graux et Milochau, de la gau­
che, et de Juigué, de la droite: secrétaires, MM. Chaudev, 
Casb-lain, Decker. David, Flaudiii, Papelior et Tnrrel, de 
la gauche, Paulmier et de Ponlbr.aud, de la droite; ques­
teur. Chevalier, de la gauche. 

Al. Aléline a prononce nu discours. 
Après avoir rappelé l'wuvre agricole de la précédente 

legislature.il a invité la Chambre nouvelle à la continuer. 
En cllct. a-t il dit, malgré l'importante lâche accomplie, 
l'agriculture n'est pas satisfaite ; ses principales branches 
soulïreut et le souci de la nouvelle législature sera de 
contribuer puissamment à alléger ses charges en débarras­
sant l'instrument producteur par excellence, la terre, de 
toutes les entraves qni pèsent sur lui. 

Il y a d'abord les entraves fiscales à ce point de vne. 
la Urreest trop grevée, mais il importe d'étudier ;de quel 
dégrèvement, on pourra la faire bénilicier : portera-t-il 
sur l'impôt foncier ou sur les droits de mutat ion? l u e 
réforme est nécessaire en ce qui touche les entraves 
hypothécaires et il semble qu'il est temps de faire sortir 
des cartons de la chancellerie la proposition de réforme 
qui y dort. 
. L'institution du crédit agricole se présente à tout le 

monde comme indispensable. Si actuellement par exem­
ple il fonctionnait, on ne verrait pas le cultivateur ac­
culé à vendre son blé à vil prix pour se procurer do l'ar­
gent; le cultivateur y perd,le consommateur même, seul 
le spéculateur y trouve sou bénéfice. En effet, la masse 
dos ventes déprécie la denrée el le spéculateur, lorsqu'il 
est mailre du marché, relève les prix à son gro. Ho mê­
me s'impose la loi snr les assurances qui donnera un ga­
ge de premier ordre aux préteurs. 

Enfin il y a lieu de reprendre les anciens projets sou 
Dis a la précédente législature et aujourd'hui caducs; de 
e nombre est la proposition tendant a la création de ma­

gasins généraux pour les céréales, la répression de la 
fraude daus le commerce des beurres, etc.. elc. 

Le groupe saura du resle compléter ce programme de 
travail; il n'a qu'à marcher, parce qu'il est la majorité. 
et nul doute qu'il ne soit soutenu par les représentants 
de l'industrie et ceux de la classe ouvrière. 

Défendre et protéger l'agriculture n'est-ce pas protéger 
le salaire des ouvriers des vil les ? 

Enfin c'est faire (ouvre patriotique. 
l a s u r é l é v a t i o n l u d r o i t d e d o u a n e HIII- l e Itlé 

é t r a n g e r 
Paris, 2i novembre. — .MAI. Georges Levains. Diipuv 

Dutemps et plusieurs de leurs collègues oui déposé at'i 
jourd'hui une proposition de loi tendant à seTétever 1" 
droit de domine sur le blé étranger. 

A U S É X A T 
C o m m i s s i o n d e s l i u a n t - e s 

Ainsi que nous l'avions lait prévoir, la commission 
des finances a élu pour président M. Loubet et pour vie, 
présideut Al. Barliev. 

LADÉCLARATIONMINISTÉRIELLE 
S X UA. P R E S S E 

De M. Paul de Cassagnac , dans VAuloi ile : 
» Ce qui distingue ce discours, c'est évidemment le 

côté scolaire. 
» Ou y voit un programme d'études pour les |>otaches 

parlementaires. 
» On v trouve l'éloge dr l'assiduité et du travail. 
» Et pour un peu il y serait question de la discipline, 

du silence daus les raugs et des bonnes mœurs. 
» En point particulièrement, a excité ma légitime 

gaieté. 
» C'est lorsque que AI. le proviseur Dupnv a énuméré 

tous les travaux qu'il offre à ses élèves de là majorité. 
» 11 y en a, au moins, pour dix on douze législatures. 
» F:t avant que tout cela soit mené à bonne lin. les 

secrétaires d'âge seront devenus les présidents d'âge. » 
D e s DébaU : 

« C'est un mauvais départ ; mais à qui la faille f M. 
le président du Conseil a répété, à plusieurs reprises,que 
tout ce qu'on lui demandait était en germe dans sa Décla­
ration. — Vous ue l'avez donc pas lue 1 disait-il i — Eh ! 
non ; la Chambre en avait seulement entendu la lecture 
rapide. 

» Pourquoi ne lui avoir pas, en effet, donué le temps 
de la lire, d'y réfléchir et de se consulter sur la manière 
dont il fallait l'accueillir? Peut-olre aurait-ou échappé à 
l'apparence d'un demi-échec. Le ministère actuel n'est 
pas organisé pour enlever les difficultés de haute lutte : 
il devra se tenir pour heureux de le^ dénouer patiem­
ment. » 

Du Voltaire : 
« Nous devons le dire, et nous le disons avec chagrin, 

cette attitude du premier minisire a profondément at­
tristé les bous républicains; les nouveaux élus se regar-

ainsi, c'est qu'ils piétinent sur leurs anciennes convi 
lions. Chocs de croyances et d'intérêts I Tempêtes -ous 
des crânes ! Déchirements d'âmes '. Luttes enlre les por­
tefeuilles et les principes I Cela esl dramatique et lou­
chant » 

De M. Miliecand, dans la Petite République : 

« Nous iguorous quel sera le résultat de l'interpelta-
lion. Il nous importe médiocrement. Nous avons, hier 
gagné la bataille. 

» Dès le premier jour, c'est coutre nous qu'on a mar­
ché. Nous avons fait reculer l'enuemi. Le socialisme a 
pris en mailre possession de la tribune. 

» Nous ne pouvious rêver pour cette législature, un, 
plus beau début 

Do M. Y. Guyot, dans lo Siècle : 

« l'n touvernement prouve sa force quand il applique 
les lois existantes. M. Dupnv l'a reconnu : 

» Il doit faire respecter les lois existantes par tons les 
citoyens. » 

» C'est très bien de la part d'un gouvernement l a aro-
c lamerce principe. H prouve qu'il comprend ses devoirs. 
Cent éle encore mieux de les remplir. » 

De l a Lanterne : 

« Dans ce programme hydropique, bourré d» réformes-
de sous-préfecture, il n'y a qu'une idée politique : la 
résistance au courant démocratique. Elle est la pensée 
maitresse de cet ordre du jour d'une longueur inusitée e l 
comme le leit-moliv de cette partition par ailleurs fasti­
dieuse. Répression, guerre, combat, il n'est ras question 
d autre chose. • 

Du SoleU •: 
*« L'armée de M. Dupuy se désagrégera peut être assez 

vite .Mais, pour le moment, elle opposera une masse 
compacte aux assauts dos adversaire.-, du gouvernement 
si son chef sait la rallier au cri do guerre Le socia­
lisme, voilà l'ennemi! 

Du Radical: 

« La première rencontre de ta Chambre nouvelle et du 
ministère n'a donc point été pour ce dernier l'occasion 
d une victoire facile; et s'il triomphe jeudi, ce qui n'est 
pas certain, il fera bien d avoir le triomphe modeste. . 

Do M. .T. Cornély. dans le Qosceots : 

•> La journée, qui s'annonçait comme un succès Bosn­
ie ministère, s'est terminée en queue de poisson. -

Le commerce français de tissas de laine 
C'est encore au remarquable rapport de M. rtsmtsuis i» , 

que nous empruntons les détails suivants sur nos iaipor-
latious el nos exportations do tissus de laine en ls-.'-* 

Si l'on réunit tous les li>su> do laine puraet iuélaii"vs 
en v comprenant la boeneterie, la passementerie et les 
dentelles, on voit que l'importation s o n est élevée » 
|>,Î70,000 kilogrammes eu 1892, .- jiitre T/nil.onô kilo­
grammes en ls'.U et 7,J00,oito kilogrammes eu lo'JO. Ces! 
en poids, une diminution de i:; p. loo <iu- l*<.q et l i n 
KM sur I8ÎKI. ' ' 

L'exportation donne en IS'Jî un total .le :;i t;.v* ggg 
kilogrammes ou 1899et contre 30,858,000 kilogrammes 
en 1801. Ou peut dire que depuis trois ans notre expor­
tation de tissus de laine e^l slaliounaire. 

Cette situation est mauvaise. D'un cote la force produc­
trice de notre industrie s'ao-.roit par les progrès de la 
mécanique, de l'autre, ta consommation reste slatiou-
nuire. Voilà qui explique fort bien lé ta l de malaise oit 
se trouve noire industrie lainière. 

Nous l'avons dit bien souvent, il M faut pas compter 
sur une augmentation très rapide de la consommation 
intérieure; ce phénomène ue pourrait se produire que 
sous 1 influence d'une de ces i h u x causes un accroisse­
ment notable de la population, et nous savons ou nous 
eu sommes sous ce rapport en France, ou uue augmen­
tation sensible de la richesse, ce que les circonstances 
actuelles ne permettent pas de prévoir dans un avenir 
très prochain. La solution du problème réside donc lout 
entière dans l'ouverture de débouchés non veaux ou 
dans l'extension de ceux que nous avons déjà Et mal 
heureusemeut, les chiffres démontrent que bien loin de 
s'etendre,nos débouchés extérieurs tendent à se restrein­
dre. Nous avons cru devoir signaler de nouveau ce fait 
si grave pour l'avenir de noire industrie lainière 

Si. au lieu de prendre les tissus de laine dans leur en­
semble, nous nous attachons seulement aux "randes 
catégories des draps, des étoiles de laine pureet des 
étoffes mélangées, voici les chiffres que nous trouvons 
dans les relevés des douanes: 

générale renvoyée à jeudi, pour saisir la Chambre d'une idaient, désagréablement surpris, avec mélancolie; ils n e l 

A 

Draps 
Tissus de laine pure 
Etoffes de laine mé­

langées 
Etoffes de poli de 

chèvre 

L'iJiPORTATIO.X J 
1 8 9 8 

kilogr. 
4.542.000 

346.000 
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85.000 

1 8 9 1 

kilogr. 
5.Î05.0OO 

559 000 

„ 

îeso 
kilogr. 

•1 T43.000 
821.000 

1.125.000 
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L a réunion de l a Dro i te 

paris, ii novembre. — Les députés qni font partie de 
la réunion de la Droite, se sont réunis aujourd'hui sous 
la présidence de M. de Maillé, doyen d'Age, ponr procé­
der à l'élection de leur bureau. 

MM. de Maillé et de Cazenove de Pradine, ayant dé­
cliné l'honneur d'être élus vice-présidents, le bureau 
a été constitué de la manière suivante: 

Président, M. le duc de Doudeauville; vice-président. 
M. le comte de Lanjuinais et M. de Ramel; secrétaires, 
MM. Denys, Cocbin, et M. Tréveneuc; qnesteur'trésorier. 
M. liusman Serph. 

L a l a ï c i s a t i o n à T o u l o n 

Toulon, 22 novembre. — La commission administrative 
des hospices de Toulon, composée en majorité de mem­
bres du conseil municipal socialiste, a voté, ce soir, la 
laïcisation de ces établissements. 

L a révo lut ion a n Brés i l 

Washington, 22 novembre. — Le président l'eixoto 
tait télégraphier ici par ses amis que ses chances de suc­
cès augmentent. 

L'état de n ièce à P e r n a m b n o o 

Montevideo, « î novembre. — L'état de siège a élé pro­
clamé a Hernambuco. 

Un n a v i r e p e r d u corne e t b i e n s 

l i i ieiuesey, 21 novembre. — La gaillotte La London 
a été entraînée par la tempête prés de Flour et a été 
perdue corps et biens. 

I* récept ion de M. Inaac 
Le Gaulois publie l s note suivante : 
s L'intronisation de M. isaac A la loge maçouuiqu» u La 

Justice > n'a pas eu lieu hier. Les membres de la loge ne 
se sont pas réunis au Grand-Orient. Seul-le comité a tenu 
séance. 

• L'admission de M. Isaac serait, uous a-t-on affirmé, 
renvoyée au commencement de janvier prochain." 

L e e m é m o i r e s d a p r i n c e de Batteabers" 

Le prince Alexandre de Battenberg, qmi vient de inou-
i ir , laisse un volume de mémoires très intéressants. 

Le prince a déclaré lni-méme, peu de jours avant sa 
mort, que le mondene lira pas sans etopnement les pages 
sensationnelles de cette œuvre. 

Le p r e m i e r n a v i r e otUrasae 

i Ou croit généralement que l'invention des navires cui-
I rassés est récente: il n'ep est rien. Le capitaine Vjnden, 
; Je la marine anglaise, vient de faire a là société archéo­

logique de Londres U,;B communication dans laquelle n 
nous apprend q u e l s premier navire c u i r a s s é s été cons­
truit i Nice en 1539; c'est la galère Santa-Anna, qui ap­
partenait à l'escadre envoyée par l'empereur Charles 

i yuint contre Tuuis. 

LC Santa-Anna comportait s ix entreponts, était armé 
de nombreux canons et comptait trois cents hommes 
d'équipage. 

Sa cuirasse était en plo.-r.b; elle était fixée à la muraille 
du navire par des boulons eu bronze. Celte galère esl 
représentée daus un fresque du palais des Hospitaliers à 
Rome. 

L e a o a d r e raaae de l a M é d i t e r r a n é e e t l a p r e s s e 
a u t r i c h i e n n e 

Vienne, 22 novembre. — La Seut Freie Presse pense 
que la Hussie, eu créant son escadre de la Méditerranée, 
a eu surtout en vue de préparer la levée du barrage 
des Dardanelles pour sa flotte de la mer Noire. >i cette 
puissance, écrit le journal viennois, il tu t par imposer ses 
volontés a la Corne d'Or et que la jonction de ses deux 
escadres se réalise, c'en sera fait de la suprématie do 
l'Angleterre dans la Méditerranée. 

L e froid à P é t e r s b o u r g 
Cronstadt . i l novembre. — L a glace commence à se 

former dans la baie. La navigation entre Croustadt et 
l'élersbourg est interrompue. 

Incendie de r a d i n e r i e s de pétro le 

Tiuis, 22 novembre. — Cette nuit, uu incendie a éclaté 
dans une raffinerie de pétrole et l'a détruite ainsi que 
trois autres établissements similaires de moindre impor­
tance. Une cinquième raffinerie a été également assez sé­
rieusement atteinte. Les dommages matériels sont consi­
dérables, mais il n'y a pas eu d'accidents de personnes. 

U n m e e t i n g d i s p e r s é à L o n d r e s 

Londres, 22 novembre. — Le» socialistes et les sans-
travail avaient informé la police qu'ils tiendraient un 
meeting A Trafaigar square cette après-midi à .1 heures 
La police a dispersé le meeting. 

L e s Kspaa-nols a n Maroc 

Tanger, 22 novembre. — Les Kabyles d'Angheras ont 
reçu du sultau l'ordre de se maintenir en relations ami­
cales avec les Espagnols a Ceuta de s'abstenir de toute 
altitude agressive à leur égard et d'éviter tout sujet de 
plainte de leur part. 

L a cjueettoir de 1 a r g e n t a u x Etat. , Uni» 

New-York, M novembre. — Au cours d'uu banquet de 
la Chambre de commerce, le secrétaire du Trésor, M. 
Carliste, a dit : 

La question de savoir si les obligations des Etats-Unis 
seront payées en espèces ayant cours sur tous les mar­
chés du monde est déjà réglée et, a mon avis, réglée d'une 
manière définitive. Cela ne veut pas dire que l'argent ne 
figurera pas dans notre système monétaire. 

L'avenir senl montrera quel sera le sort de ce métal. Il 
est actuellement impossible A un gouvernement quel­
conque d'établir et de maintenir un rapport l ixe entre 
l'or et l'argent, et cette seule raison, sans compter les 
antres, nous obligerait à donner des limites raisonnables 
au monnayage de l'argent. 

Le pays doit se féliciter de ce que nous nous soyons 
enfin mis daus une position uous permettant de conser­
ver intact notresystéme monétaire etd'exercer une puis­
sante influence daus toutes les combinaisons qui pour­
ront être faites plus tard pour rester d'une'manière per­
manente cette très grosse difficulté. 

Maintenant que notre crédit a été grandement fortitiéel 
que notre système monétaire est devenu plus stableet plus 
sur, ceux qui ont entre leurs mains los intérêts commer-

I c iaux et industriels des Etals-l'iiis pourront reprendre 
leurs opérations dans des conditions plus favorables 
qu'elles ne l'ont été depuis uu grand nombre d'années, 
et je suis convaincu que vous coopérerez avez empresse­
ment 4 tous les efforts qui seront faits dans ce sens. 

L a g r è v e d e s t é l é g r a p h i s t e » i t a l i e n s 
Home, 22 novembre. — Par suite de la grève des télé" 

graphistes, le conseil des ministres a décidé de rappeler 
immédiatement au service quelques classes de télégra­
phistes militaires eu congé et de destituer les promoteurs 
de la grève, se réservant les mesures A prendre relati­
vement aux autres grévistes qni ne reprendraient pas le 
service dans les vingt-quatre heures. 

U n e l e t t r e de Gui l l aume II 
Berlin, 88 novembre . — La Gazelle de t'Allemagne du 

Vord publie une lettre do l'empereur au iroiiverneur 
d'Alsace-Lorraine. . . 

L'empereur y fait l'éloge de la sollicitude prévoyante 
ol pratique doùt le gouverneur fait preuve dans uii rap­
port du 19 octobre relatif aux mesures à prendre en 
présence de la pénurie de fourrages et de paille. 

11 le félicite de son dévoilement aux communes, de 
l'activité avec laquelle il s'est volontairement occupé des 
associations agricoles. 

L'empereur exprime au gouvernement l'espoir que 
leurs communs efforts auront pour résultat de usévonir 
la crise qui menace les campagnes. 

L'empereur a pris un plaisir tout particulier aux com­
munications concernant les questions d'inscription dont 
la bonne solution est appelée a avoir de si heureux effets 
sur l'agriculture. 

L'empereur termine en exprimai,! encore une fois toute 
sa satisfaction au statlhalter. 

Le poète V e r l a i n e 

Le poète Verlaine renonce, paraît-il. à affronter les 
suffrages académiques. 

Il ue peut se décidera entreprendre sa tournée auprès 
des Immortels et A aller carillonner à leurs portes, 

— Et puis, a-t-il déclaré A ses ainis, pour revêtir l'habit 
vert etarboror Cépée au coté, il faut avoir au moins siv 
bonnes mille l ivres de rente; or, je suis loin d'avoir de 
pareilles ressources A ma disposition. 

En attendant, Verlaine est parti pour l'Angleterre, ou 
il fait, eu ce moment, une série de conférences eu fran­
çais. 

Détail curieux : Verlaine fait ces conférences en 
simple veston, parfois eu jaquette, mais jamais eu babil 
noir, 

A l a Cnaanbre d e s Commune» 

Londres, 22 novembre. — La Chambre discute l'ar­
ticle 2 du bill sur les conseils de paroisse et de dis­
tricts. 

M. Fowler dit que le gouvernement a décidé de propo­
ser d'accorder aux femmes mariées le droit de vo(e à 
toute élection relative aux conseils locaux. 

M. Chamberlain et d'autres orateurs s'élèvcp, contre 
cette proposition. 

M. Slorsy préleud que celle proposition fera avorter le 

U n feu a n Consei l munic ipa l de V i e n n e 

Vienne, as novembre. — l'ubugénieur du nom dePro-
chaka, sorti depuis peu d'une maison de santé, a lancé 
aujourd'hui daus la sali» de» siauçes du conseil uiuukt-

pal des copies autographiées d'un pamphlet contre I» 
Parlement el les autorités en général, tm l'a exuulsé de 
la galerie publique et remis enlre les mains de la DO. 
lice. l 

11 v a trois ans le même individu s'était livré à une 
semblable scène A la chambre des Seigneurs 
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que l l e s l 'affranchissement des lettres en Franc*) 
n'est que de quinze cen t imes : ' 
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noul , Arc-Ainieres. Aulrvve, Avelgheui. 
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Planche, Ploegstert. Popuelles, Polios. ' ' 

legislature.il
file:///n-e/al

